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SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Rôle du Sacré-coeur

Io C'est un pilote. Le monde etat un véritabler océan avec sa
vie pleine d'inconstance et de mobilité. lies jours comme les
flots, s'y succèdent tour à tour calmes ou agités, heureux ou mal-
htureux. D'esquif qui nous porte parait bicn fragile et entouré
dl'écueils. Masle Saceré-Coeuir est le pilote, il saura écarter les
vbstiacles et apah.,er la tempête.

2o C'est uni phare. Le Sacré-Coeur de Jésus est un foyer de chn-
leur et de lumière. J'ai apporté, dit le Sauveur, un feu sur la terre,
et mon dê'ir est qu'il &Adlume. Ce fou, c'est le Sacr,é-Coeurqui le
fournit pour indiquer l'éecil. Quiconque le trouva, vogue en
sûreté.

.3o C'est un' port. Le Sacré-Coeur est un refuge aFsuré contre
les poursuites de l'ennemi. On y trouve le calme et la séuurité,
un s'y repose, on y répare ses forcs éiée.A l'heure si fré.-
queute, de l'orage et du combat, quittons la haute mer, gagnons,
un plus vite le refuge assuré, la blessure divine, le port du Sacré-
Coeur de Jésus.

L'E glise Catholiqtze aux Etats-TUis

"flDans le Catholic -Directory jour l'anréo 1890, on trouve des
tableaux statistiques, diocèse par diocèse, qui se résument ainsi :
aux ]Etatq-tTnis, l'Eglise catholique comprend 14 archev&iues, M3
évêques, 8,382 prêtres, 2,13?, séminaristes répartis entre 35 sémi-
inaires ; le culte est pratiqué dans 7,523 églises et 3,302 chapelles;
l'enseignement confessionnel est donn6 dans 2 *02 collèges, 635
académaies, 3 ,,19 4 écoles paroissiales; ces écoles paroisiales comp-
tent 633,288 élèves. La population catholiqueo s'élève au chiffre

N~o 39.-30 mai 189 1.



48LA SEMAINE RtELIÔIEUSLP

do 8,2l7039 ilies. Le compilateur fait observer que certains
chiffres sont approximatif.s et certainement -tu-deF3sous de la
vérité ; il affirme que l'en çqnble do la population catholique doit
dépasser 10 miltilius ,' esit--l-dire que l'Eglise catholiqueo est (le
toutes les ais-ociations religieuses c'elle qui compte la plus d'aidhé-
rents aux Etats-UJnis ; la secte protestanite, qui vient pour le
nombre immédiatement après ellv1 ne réclamne pas, plus de 5 mil-
lions à 6 millions de memnbres.

L'aeeroissoeet du nombre de'4 catholiques aux Etats Uiis
s'est fait avec une rapidité qui tient du prodige. Aui débuit do ce
siècle, il y avait 40,00(Y eath pliques dasns: l.Utiion -:il y ou a 100
millions aujourd'hui. Dains le blinîîesîQtz, ï S .int-Paill, quiî est

une grande ville de 135,000 hibitant.s, le Père Iavolix Venait, il

y a quelque quarante ans, officier urný fuis tous les quinze joura
dans une petite chapelle pout, les quelques fidèles que renfermnait

alors la cité naissante ;aujourd'hui ce vénîérable ceéisiie
qui vit retiré à St-Pliul, Polut y voir 18 éleset 7 chapelles

catholiques. A Minneapolis, OÙ le clte catholique iusaviiit point
de tey.ýple il y a quarante ains, on re-'contre aujourd'hui 12 élss

A Sa'emj on Massaehussetts,, la population eathali 1 ue, inîsignifiante
il y a quelques «a nnées, e-t en passe le devenir ln nu;.jorité Philu-
delphie, la ville des quakers, conipto autant de catholiques que
Romne d_1habitants,.

De 1800 à 1890 la population totale des Et.-it-z-Uni.; pa sait de 6

mnillionis environ à 60 millions ,elle décuplait ; dans le même

temps, le 11om1bre des catholiquae-5 dans ]'Union était centuplé
deux fuis et demîie.

1,Pu causes de cette crur, rapide dut flot catholique sont simples

et faciles à dégiager. Ce ne >ont pas le, conversions on masse qui

ont, grossi ou qui grossissent l*armiée catholique. L'giea fait

cepetudatit des conver.,ions éciazzintes ; il arrive que des personnes
apartenant à lit plus haute classe do la soci'té protet tante, et

paricilèreuiitt>des adeptes du cul te épiscopalien, franchissent

les dernières différences et pa-sent au ottholicismne, de môème que

dans les quarant, dernières années;, plusieurs m9ýmbres de l'aristo-
cratie anglaiso furent amenés au catholicisme par la Il fgh
Church. 

a

Au cours des cinquante dernières années, I'Eglise catholique

américaine a compté dans loi rangs de ga hiérarchie trois arche-
vêques et sept évêques qui était nt nés dans le protestanftisme. Au

i ouips du mocuvement d'Oyfoîrd, un lur élat anglican de la Caroline

du Lýo-d, l'évéque Iveq, sodépouilla de son office p;)ur devenir un
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LA SEMAINE REBLIOIETTSB 5

simple fldèle dans l'giede Renie. Manis le catholicisme a perdu
,d avantage par les "'perversions "qu'il n'a gagné par les conver-
siens. Il est avéré que, en dépit delbft vigilance, beaucoup d'im-'
migrants lui éehnppent; ilý. tombont danti l'indifférenceoou se 1aiE-
sont enrôler dans une seute protestante. Vers lo milieu du siècle,
,entre 1840 et 1850, nu momentonl l'immigration flut la plus active,
I'Eiglizqe perdit ainsi un million de fidèles: (1) il lui manqua alors
un clorg.é assez nombreux pour encadrer solidemient l'immense
.arinéc dos; nouveaux venus ; le nombre, non le zèle, fit défaut.

Les doux cnU.ses principales d'accroissement sont l'immigration
'et le p.dEu1em--nt;.

Le caili 'liciismo, tel qu'il se présente aujourd'hui iux Etats-
Unis, est, par rapport aux vieux éléments coloniaux antérieurs à
l'Acte d'union, un immigré, c'est auissi un plébéien.

S:zt 'lieit*Lle est prir.c.palement recrutée parmi les Irlandais, les
Ca' adiens <rançais, 'les Allemands, les Italiens, les Polonaitz, les
Tchèques, Il s'est a9ccru <'abord par le courant continu <le l'im-
mnigratin : les Irlandais ont. commencé à venir en masse,; cern-
1)actee dés 1840 et, depuis !ors, n'ont cessé d'affluei': sept sur hu'it
des immigrants ir'andais sont catholiques.

En 1848, les Allemands sont artvés à leur tour en bataillons
serrés. Parmi les immigrants d'M1lemogne, la proportion des
,cat holiques varie de 20 à 50 % : tous les éléments allemands
venus de la Prusse oecidentale ou do l'Allemagne du Sud sont
çatholiques pratiquants. A une époque récente, les Canadiens ont
débordé du Dominion mur les Etats du Nord-Ouest, où ils ont
reatrouvé des traces de la colonisation française au siècle dernier,
des noms frantiais, des mixssionnaires français. Ils ont envahi, ils
envahissent la nouvelle Angleterre (2).

Toute cetie population catholique si divere-e, si mêlée, est un
troupeau de prolétaires. Trèi peu d'entre ces im*migrant-:s s'adont
4lent. à l'agriculture ; ils se massent dans les grandes villes, fan-
le, petiit commerce, ou, plus souvent encore, sont ouvriers dans
les manufactures ot les in-mes. C'est ain.,i qu'on trouve ces armees
compactes de catholiques à New-York, à Chicçago, à Philadelphie
et dans vingt autres grandes cités. Tandis qu'en France 1'Eglise
1W'appuie, sur les campignes, aux Etats-Unis elle puise ses forces
dani; les grandes mas,,es urbaines.

(1) Des journaux bien renseignés ont prétendu que les Irlandais n'ont pas perdu~
=onins de 2 miIliont jusqu'à aujourd'hui. (X. D. L. S. B~.)

(2) ce mouvement &'émigration vers Ila Nouvelle An~geterre, date surtout de 1800.
(N. D). L S. B.).
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460 LA SEMAINE RELIGIEUSE

La clientèle de l'Eglise ainéricaine est faite à la première géné-
ration d'éléments immnigrés'et presque toujours assez mi.érables ;
à la seconde, elle W~éIêve; mais très peu sortent d'une condition
fort médiocre (1>.

L'immigration aurait suffi, par son flot puigsant et continu dans
la seconde moitié do ce siècle, à grossir indéfiniment la masse des
fidèles de l'Eglise romaire on Amérique. Mais il s'est trouvé que
ces éléments catholiques immigré&, ces Irlandais, ces Allemandts,
ces Canadiens, ces Italiens, comptaient parmi les races les lus
prolifiques du -monde. Tatidis que les Américains autochtones,
les descendants des premiers colons protestants, allaient dimai-
nuant, on nombre, à1 mesure que lotir puiqsance &ociale et leurg
richesses accumu lées grand issaien t, les cathol iquei', au contraire,
d'immigration récente, pullulluient. C'ezýt la secondo cause de
l'accroissement extraordinair-e do I'Eliý~e cathioliqwue aux Rtats-
UJnie.

Enfin, il faut ajouter que, par l'annexion de la Fioride, du
Texas, de la Californie, da Nouveau-Mexique, l'liglise catholique
américaine a vu grossir le nombre do -:es adhéreits3.

Il est à prévoir qiue cette marche ascendante ne se rolentira
pas. Un écrivain protestant calcule que, dans un siéclo, l'E.glise
catholique comptera 60 millions de fidèlo3 anglais dans l'Améri-
que du Nord. " (Le Jour-nal des Débats) <2).

le charité légale

La Charité Légaleo, appelèe plus communément la taxe des~
pauvres, est en vigueur on Angleterre et date du règne do la
fameuse Elizabeth.

La Charité Légale est une institution contre n;ature, car elle
rapose, sur la contrainte, alors que 1 a liberté est de l'essence de la
charité. Elle pot-te avec elle le châtiment de l'oubli do la charité
chrétienne; elle refroidit ot souvent elle éteint la charité privée ;
elle manque de dignité, d'efficacité et de fécondité. Celui qui
reçoit cette aumône la rEsçuit comme un droit, et celui qui latztit
ne 'peut exercer» aucune action morale. De plus,; la taxe des
pauvres a tous les çffets d'une prime accordée à la paresse et à
l'immoralité. .Hien loin de diminuer le fléau du paupérisme en

(1) En règle gén6rale, tout ceci est parfaitement exact. (N. D. L. S. R),.
(2) L.Je 6orn21d,"e Débats n'est pas un journal catholique. (N. D. L.S. R4
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Angleterre, la charité légale l'a fait grandir. Quant à la sécpuls-
risation de la charité, elle ne vaut pas mieux. On arrive toujours
aux plus cruelles déceptions, chaque fois qu'on s'éloigne du Code
de l'Evangile.

L'Eglise Catholique dans la Péninsule des Balkans, 1800-1890

Il est certain que le Sultan de Turquie se montre, au point de
vue religieux, moins intolérant que la plupart des gouvernements
protestants ou schismatiques et même catholiques. Ainsi, pour
en donner une preuve, les processions sortent dans les rites de
Constantinople, avec le concours de l'autorité milifaire, au milieu
du respect universel des populations musulmanes.

Tous les ordres religieux, même les Jésuites, ont droit de cité
en Turquie. Chaque communauté chrétienne élit elle-même son
patriarche, et s'administre librement au spirituel et même au tem-
porel, car dans le bérat impérial qui est octroyé aux éveques,
la Porte lqs ieconnait en quailté de chefs civils de leur comma-
nauté, et aqabesoin leur prête main forte pour faire respecter leur
autorité .Si le gouvernement ne paie pas le clergé, en revanche,
il ne s'ingère pas dans la nomination des évêques et des curés.

Il est vrai que plus d'une fois, dans le cours de ce siècle, les
chrétiens ont eu à souffrir sous la domination des Turcs ; maia
cela tient à des causes plus politiques que religieuses. Ainsi,
quand les Grecs se soulevèrent en 1820, pour recouvrer leur indé-
pendance, il y eut d'épouvantables massacres de chrétiens. Plus
tard, lors des guerres de 1328 et de 1877 contre les Russes, les
Turcs essayèrent de se venger de leurs défaites sur leurs sujets
chrétiens. Ce sont là les suites presque inévitables de toute

guerre de race. Mais jamais, en Turquie, la lutte politique n'a
dégénéré en guerre d'extermination religieuse, et ai les Turcs,
encore semi-barbares, se sont donné le tort de réprimer avec trop
de cruauté les insurrections. dont finalement ils ont été les victi-
mes, il est juste de reconnaître qu'on trouve souvent les mêmes
furerrs chez leurs adversaires.

Une cause plus vraie de souffrances pour les ebrétiens, c'est
1'inégalité entre mulsulmans et raias. En vain le hattikamoun
de 1856 a proclamé solennellement dovantl' Europe l'égalité politi-
que entre les sujets du Sultan, le Coran s'oppose invinciblement
à ce que l'on mette sur le même pied le diseiple de Mahomet et
celui de Jésus. Pour les Turcs comme pour les Juifs, le chrétien
est toujours un infidèle créé et mis au monde uniquement pour

LA SENAINU UELIGIEUSZ41 461



LA SEMAINE RELIGIEUSE

être l'esclave des croyants. De là découlent bien des injustices de
détail, malgré les traités et les réclamations des consuls européens.

La mauvaise administration de l'empiro, dont les populations
chrétiennes sont les premières victimes, constitue une autre cause
de malaise. L'argept des impôts~'ést gaspillé, la misère est effroya-
ble; dans les campagnes, il n'y a pas de i-écurité pour le paysan ;
dans les villes, il n'y a pas d'industrie, et de plus le commerce est
nul partout.

Depuis un demi siècle, les Papes ont entretenu avec la Sublime-
Porte les relations les plus cordiale, et en général, ils n'ont eu
qu'à ce louer de la manière d'agir du Sultan avec ses sujets catho.
liques. La fidélité des catholiques de Turquie est hautement ap-
préciée, malheureusement les intrigues des Grecs et des influences
puis-antes ont souvent paralysé ces bonnes dispositions des fonc-
tionnaires de l'Empire Ottoman. Non coqtents d'entretenir des
relations courtoises avec le Sultan, les S. Pontifes ont travaillé à
résoudre pacifiquement, dans un sens catholique, la question
d'Orient, en développant en Turquie, autant que posýible, toutes
les ouvres du catholicisme. La lutte est difficile, car il faut tenir
têté aux millions de l'Angleterre et à l'influence politique de la
.Russie ; mais grâce au dévoument des missionnaires, à la liberté
que leur accorde le gouvernement tu, c, et surtout à la puissante
vitalité du catholicisme, la latte, si inégale qu'elle soit, est pos-
sible, et les progrès de l'Eglise catholique sont très consolants
pour l'avenir. C'est l'histoire de ces progrès dans la Turquie
d'Europe que nous allons exposer, et pour plus de clarté, nous
considèrerons séparément chacun des groupes catholiques de la
Turquie.

(A suivre.)

Le régime de l'Assistance pnblique

Voici comment s'exprimait Portalis, lorsque le régime de l'As
sistance publique fut di-c:uté, au commencement du premier em-
pire : " On oublie donc tous les grands biens dont l'humarité
souffrante est redevable aux Seurs de la Charité...Des adminis-
trateurs sont forcés de confier ce service à des agents, à des mer-
cenaires dont on peut à peine surveiller les fraudes et à qui l'on
ne peut commander des vertus. L'esprit de charité ne peat être
suppléé par l'esprit d'administration...; il suppose une suite con-
tinue de veilles, de privations, de dangers, de dégoûts, de travaux
pénibles et désintéressés ; ce service demande une si grande abné-
gation de soi, qu'on ne peut s'y livrer que par des motifs supé-
rieurs à toutes les considérations humaines. "
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LA OE1AINE anLIGIVEMSE 6

La Presse et la " Semaine Religieuse de Québec "

Le Courrier du Canada, la Justice, l'E.tentard, la Vérité et l'Etu-
diant ont pris chaleureusement fait et cause pour la Semaine Reli-
gieuse de Québec, et revendiqué éiergiquemont la liberté de la
presse, et surtout de la bonne presse. Nous remercions ces con-
frères de leurs sympathies, et nous les félicitons d'avoir si bien
compris l'importance du prit cipe en jeu.

MGR DE LAVAL

Un ami nous passe les extraits suivants d'une lettre que lui a
adressée de Montigny-sur-Avre, Monsieur l'abbé Auguste Gosselin.

Je vous adres§e quelques lignes du lieu de naissance de Mgr
de Laval, du château même où, suivant toute probabilité, il est né
et où il a passé les années de son enfance avant d'aller au collège
de La Flèche. Montigny-sur-Avre est magnifique. Tout ce pays
et les environs s'appelle la petite Suisse normande. C'est déli-
cieux 1

" Il y a un côté, et un côté bien important, où ce pays laisse
beaucoup à désirer, le côté religieux. Priez donc, priez beaucoup
pour ces populations, qui ont presque perdu la foi. Recommandez-
les à Mgr de Laval. Tl est impoesible que notre grand évêque,
qui est parti de ce pays pour prêcher la Foi en laNouvelle France,
reste indifférent et insensible à la vue do son peuple de Montigny
presque entièrement étranger à la vie chrétienne ; et il paraît
cependant qu'il n'est pas le pire entre les différents peuples des
environs. Hélas ! Hélas! que va devenir la France ? Vous savez
que je ne suis pas pessimiste. Et cependant, je ne vois pas, humai-
nement parlant, comment la France pourra redevenir chrétienne.
Pourtant encore, il n'est pas possible que la France périsse; c'est
aujourd'hui comme toujours : Gesta Dei per Francos. Allons !
prions, et recommandons la France, Montigny-sur-Avre en parti-
culier, à Mgr de Laval.

" Aujourd'hui, j'ai prêché dans cette petite et gentille église de
Montigny, qui, suivant l'inscription qui s'y trouve encore, a été
construite par les soins du père de Mgr de Laval. Notre prenier
évêque y a sans doute été baptisé, bien que je n'aie pas encore son
acte de baptême. Il parait que dans mon instruction, j'ai fait la
plus favorable impression sur ces braves gens, en leur parlant -de
Mgr de Lava), en racontant ses travaux et sa vie apostoliques, et
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surtout en leur rappelant la gloire qui rejaillit sur leur village de
la sainteté de ce héros, la gloire surtout qui rejaillira sur eux le
jour où il sera canonisé. "

APOSTOLAT DE LA PRIÈRE
LIGUE DU CRUR DE JÉSUS

Intention gépérale pour Juin 1891
Désignée par Son Em. le Cardinal Préfet de la Propagande et bénie par

Sa Sainteté Léon XIII.

LE CULTE PRATIQUE DE LA SAINTE CROIX

Dans l'Eglise de DIEU, le culte de la croix est tellement fonda-
mental, qu'il s'y mêle à tout, et qu'elle en vit depuis dix-neuf
siècles. Le vrai christianisme est la religion de la croix.

Mais si le signe même extérieur 'de cette croix bénie occupo,
dans l'Eglise et dans le monde, une grande place, quelle place
devrait donc tenir, dans l'âme do tout chrétien, le culte intérieur
et pratique de la sainte croix ? En est-il ainsi de fait, et n'avons-
nous pas, au contraire, de nos jours, à déplorer, avec la triste
diminution dans la foi et dans la sainteté des mœurs chrétiennes que
signalent les Encycliques pontificales, une diminution proportion-
nelle dans le cul'e pratique de la croix ?

L'évidence doit nous forcer à le reconnaître ; et, par suite. en
cette matière, une grande et sérieuse restauration devient, pour
les âmes et les peuples, une question de vie ou de mort.

Hâtons-nous d'ajouter que, pour cette restauration indispensa-
bls, le plus efficace de tous les moyens se présente à nous : c'est
la dévotion toute providentielle au divin Coeur de JÉsUs.

Le culte du sacré Cour et celui de la croix sont, en effet insé-
parables. En vertu de son institution divine, le culte du sacré
Cour aboutit à la réparation universelle, et la réparation, dans le
christianisme, ne se fait, en définitive, que par la croix. Paray
n'a rien chanigé au Calvaire.

Seulement, nous trouvons dans le sacré Uour le grand amour,
plus fort que la mort, qui embrasse avec transport, ou du moins
supporte, avec une invincible patience, toutes les croix qu'il plaît
au Seigneur de nouý imposer. Toutes, en effet, nous arrivent de
ce Cour adorable, et, d'odieuses qu'elles étaient, elles sont deve-
nues, en passant por le Coeur divin, aussi aimables que l'amour
lui même.

Prions donc, peudant ce mois du Cour de JÉsUs, pour que tous
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soi disciples se fassent, en même temps, les apôtres du culte pra-
tique de la croix. Et quel plus beau modèle, dans cet apostolat
si nécessaire, que le jeune " Saint du sacré Cour " dont nous
allons, le 21 juin, célébrer le troibième centenaire I Ne le repré-
sente-t-on pas, d'ordinaire, en extase et le crucifix à la main unis-
sant les ardeurs de sa prière angélique avec le plus généreux
amour de la pénitence et de la croix ?

PRIÈRE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS

Divin Coeur de JÉsus, je vous offre, par le Coeur immaculé de
MARIE, les prières, les oeuvres et les souffrances dg-cette journée,
en réparation de nos offenses et à toutes les autres intentions pour
lesquelles vous vous immolez sans cesse vous-même sur l'autel.

Je vous les offre, en partienüier, pour que les âmes chrétiennes,
ranimées dans le culte pratiqne de votre sainte croix, puisent
auprès de vous le véritable esprit de réparation qui nous vient de
la croix même.

M. L'ABBÉ LOUIS BEAUDET

Nous avons le regret d'annoncer la mort de M. l'abbé Louis
Beaudet, prêtre du Séminaire de Québec, décédé le vingt-un du
mois courant, à l'âge de soixante ans. Il a succombé à une attaque
de paralysie, qui l'avait frappé il y a cinq ou six ans, et dont il
ne s'était jamais rétabli.

M. Beaudet est né à Lotbinièro, le 25 août 1830. Après un bril-
laut cours au Séminaire de Québec, il prit la soutane et partit peu
après, avec les abbés Marmette et Legaré, pour l'école des Carmes
à Paris, d'où il revint avec le grade de liceneié ès-lettres. Pendant
plus de dix ans, il a été professeur de belles-lettres. Il n'avait pas au
même degré que d'autres, le don d'intéresser ses é èves et de rom-
pre la monotonie des heures de classe; il manquait peut-être de
méthode, mais il n'en était pas moins un excellent professeur.

Les étudiants désireux d'agrandir le cercle de leurs connais-
sances, y réussissaient à merveille, car, chaque matin, il leur re-
mettait les devoirs écrits, corrigés et annotés du commencement à
la fin. Cette tâche journalière, nous l'draittons, n'est pas un
mince travail, mais tout professeur qui s'identifie avec les intérêts
de ses élèves, doit se l'imposer, à moins d'empêchement absolu.
Nous rie rappellerons pas qu'il était un helléniste de première
force, 'vu que bon nombre de'ses anciens élèves ne lui ont îeut-
être pas encore pardonné. Son goût littéraire était unssi sûr que
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ses connaissances étaient vaiéeds; et personne n'a oublié6 ses
rapports de Concours de Poé~sie à l'Université Lavai. C'étaient dei
véritables petits chef-3-d'oeuvre de forme et de for.d. Pour tout
dire, aj'utons à cela qu'il était affable, 'spirituel, intéressant ettu-
seur, d'un coai mnerce agYr&ible, et nous aurons donné les pri ncipaux
traits de eette figure qai vient de disparaître.

Après avoir cessé d'enseoig-ner, M. .Boaudot fut successivement
Préfet des études, directeur du Grand Séminaire et vice-recteur
do l'Univer-ité Lavai do Montréail. Incapable depuis quelques
aniiéeý de remplir aucune fonction officielle, il consacrait ses loi-
suis à. de8 reeliorches sur l'histoire du Canada, et il laisse nmalheu-
reusement, inachevé, un travail du prix sur la Ville de Québec.

Son servivo et sa sépulture ont .eu lieu, '.amed i derniar, dates la
Chapelle du Séminaire. M. Beaudet, dont nous recommandons
l'âme aux prières de nos abonnés, apparte.nait à la Congrégation
du Potit Séminaire de Québec.

Arr station et mise à mort de Mgr Darboy

(Suite)

Arrivée do la Préf'eturo.-Il est seul. IlMademoiselle, dit il -in
8' adressant à la tSur de l'Ai chievfiqve, mademoiselle, il faut à
manger a mes hommnes."-" Ah! Monsieur, dit la pauvre femnû
éclaitant en salots, prenez tout ce qu'il vous plaira; allez, de-
mandez à mes four-niss;eurs tout ce que vous pouvez désirer, je
panierai tout. Mais rendez-moi mon frère; quel mal vous a-t-il fait,
ce pauvre agneau, pour que vous l'ayez jeté oni prison? "

Le soirvers neuf heures, M. l'albhé Potit, secrétaire-général de
I"l'neellcé, monta chiez Mgr' Surat. Le. cito.yen Journanit
l'avait contraint d'ouvrir sa caisse et de la vider dans -es mains.
CJe que fut la conver.sation de Ces messieursq, on peut î.e le figuirer.
El'e fut triste et pleine des plus noirs pressentiments.

En desceendant, l'abbé Petit aperçut à l'entrée des grands salons
du rez-de chauss-ée, au bas de l'escalier, un gad-ainlavec
une fe-mme. Eti apercevant un prêtre, cette femmae, se troubla et
le rouuý lui mo'.ta uu visage. Cependant elle ne bougea pas. Une
heure ap~rès, troisà ou quatre coquines pénétraient dans le3 palaise
et y cont-hauet, sans rebpec-ter mêmo le lit de l'archevêqune.

Ver.; ouze, heures du soir, Journault jugrea qu'il serait bon d'em-
mener tout de suite en prison les habitants de l*arehevèché. Ou
alla dorec frapper à la porte de Mlle D;rrboy, à qui on laiasa ~à
peine le temps de's'hitbi'ler; puis on alla chercher l'abbé Petit
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et Ntlr Surat. Le vé' érable prflyi souffrait d'un asthme très-aigu.
Quand il fut sur pied, il fut pris d'affr-eux accès de toux, qui amu-
sèrent considérablement les citoyens. On le condnisit par l'esca.
lici- de service aux salons dii prcnumere-tage; mois là, touché enfin
par les hrmies de ses deux domestiquos, Jourmnuit voulut bien lui
accorder un sursis jusqu'au lendemaini.

Mlle Darboy et l'abbé Petit fuirent conduits nu Dépot do la
Préii>cture do police.

Le lendemain à onze hcures, Journault arrivait. Mgr. Sui-ut
était prêt. On le conduisit à zs.-

Il nie restait plus à l'archevêché que l'abbé Jourdan, archidiacre
de ~an-eiet l'abbé Schiaepfer, seuré-ai.-e du Mgyr Darboy.

IN. Jourdan, bien que demeurant à l'archevêché, avait eté épar-
grié. Il n'avait dû qu'à l'isolement de son'li-tibita-tioi (le n'être pas
inquiété par Journault. Son appartement émait situé dii côté des
Isiarcaux et donnait sur la rue de Grenielle. I, nie faît «tri été que
dans; los deýrnier8 P"ars de la Commune et initL-rt-é à la Coni'ýr-
gerie, d'où il net t'éehapp-a qu'en courant lo.s ])IuS grands tiangrsr-

L'abbé Schanopfer-, rt-sté seul -à l'archevéeché, y denieura comme
on prison pendant treize jourzs, un bout desquelsi il fut rendu à lat

»le Darboy fut nii>e en liberté le 27 avril.
Le 6 avril, 11gr Darbuy et les autres otagres furent transférés à

INazas. C'est alors que des négociations furent entamnées pour
essayer de sauver la vie de l'arehevêque. Les hommes de la Com-
muneo feignirent de sy l)rêter. Au fond, ils s'en mnoquè',ent.
Leur parti était pris depuis le jour oi l'archevêque, avait été
arrêté. lis l'a-vaient cond:mmnéà mnort.-ans rémission. Ils ne tfarent
pas fâchés cependant d'avoir un prétexte pour entrer eni pourpar-
lers avec M. Thiers. Cela les posait devant la population pari-
sienne on gouvernement, sinon reconnu, du moins s(iriemix et
rt'douttnble. Je nie serais lpas éloigné de croire que si l'archevêque
ne leur avait pas fourni un prétexte, ils en au~raient inventé un.
ZXalheurousement., les deux démarch-es tentées le fuient en même
temps. Cette action simultanée fut cause que la mission confiée à
l'ubbè Lagarde eut, dès l'origine, des chances presque assurées
d'insuccès.

Les soldats de la Commune n'éprouvaie-nt jamais que des dé-
faites. A chaque combat nouveau, ils étèient repoussé&. Le 3 avril,
un de leurs généraux, nommé Duval, avait été tué. La veuve
désira avoir le cadavre de son mari. On pria Mgr Dlarboy d'inter-
céder en faveur do cette femme. L'archevê.lue s'y prêta et écrivit



au général V'inoy. Il était à peine arrivé à la Conciergerie que les
homînusde la Commune lui demarideèrent,à lui età l'abbé Deguorry,
d'intervenir auprès de M. Thiors pour que les prisonniers fédérés
fussent, traités avec humanité Oti faisait circuler dans Parizs les
bruits los p~lus alarmants à ce sujet.

<.A suivre.)

PETITE CHfROPNIQUE

Les Quarante fleures auront lieu i S. Antoine, le 3i1; à Ste
Marguerite, le 2 juin; à S. Georges, le 4; et à N.-D. de Lourdes
S. do Sauveur, le 6.

S. E. le Cardinal Tatchereau a fait samedi dernier les ordina-
tions t-uivantes :

-Prcti-ise.-Adjutor Faucher, Wilfrid Caîrrier, Joseph Philéas
Tur-cotie, J. 0 Ijirie Brunet, 3. D. LudgcrDumnais, Arthur Adoiphe,
Vincent, tous du diocèse de Québec.

M. Carrier a dit sa première messe dimiouche dernier à St
M:ixiine, Beauco ; M. Faucher à St Sauveur, Québec; M. Vincent
à St Jeani-Baptite de Québe; M. Brunet, à St Augustin; M.
Duniais, chez les Soeurs de la Charité, Québec.

Diacre.-Pierre Auguste Marcoux, du diocèse de Qîiébec.

,Sous diaconat. -1Louis Hlenri Laurent Simard, du diocèse, do
Qnébee, Jean Patrice McGr.tth, du diocùse de Cha-.rlottutown,P*eî re
Paul iDufour$ du dioti'&o du Hova-rnsvcfenri Edouaîrd
Lennon, du diocèse de Manchester, X. Zi, Ferdinund Ed. Savage,
du diocèse du Nouveau-Brunswick.

Le Frère Stephen, après un séjour de quinzD ans à Québec, est
parti pour aller prendre la direction de la maison du Mont Saîint
Louis, à Montréal. Les principaux citoyens de Québec, qui ont .su
apprécier les mérites et la valeur de ce modeste religieux, lui ont

présenté au moment de son départ, une adres:se qui ne les honore

pus moins que celui qui a été l'objet de cette dé.nonstrati<'n.

L'abonzàomcnt, qi ne peut etre pour moins d'un an et qui compte du i septembre
do chaque année, est d'une piastre payable d'svance. L'envoi de 5 abonnements
donne droit à. un abonnement gratis. Si on le préfère, on pont s'abonner et acquit-
ter ton abonnemont au No 4, ruo S. Pierro, Québec, oh tonte communication pour la
Semaine Rdcfigku* doit-être déposée au plus tard le gamedi matin. SI"gnalor touts
irr£-gular'té dans le service de distribution.

L'AmBk D. GOSSELIN,----------Propriétaire-Rédacteur
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- DE OUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE ________

Commençant DIMANCIIW le 12 octobre, los trnins partiront et arriveront à la
.JETÉE' LOUISE, Québec :

TRAINS POUR SAINTE..ANNE:
LaissentQuéhesa SEMVIANg, à7.30 a. in.. et 6.30 p. i.
Laissant SlE-A.,NNE, à 5.20 a. ma et 2. 50 p. m.

LES DIMANCHES:
Laissent Québec, à 7.30 a. m., 1 45 p. m. et <i 00 p. .
Lahisent Ste-Anne, à 5 55 a. m. 12.00 (midi) et 4.00 p. mu.
Grande réduction pour pèlerinage de 100 ou plus.
Pour autres informations s'adroser à

(f. S. CRESSMAN, Gérant, W. R. RUSSELL, Surintendant.

GERVAIS & HUDON
IMPORTATEURS D 1i.STRUMI\2TS DF MUSIQUE

DE FP4AGCE) D'4LLE.1IAtNE, DES ET.ITS-UNIS ET DE FABRIQUE,
CA NADIENNE

PIANOS: HARMONIUMS
HIeintzman & Cie., W.-. Bell & cie.,

Wm. B. Il & Cie, Dominion & Cie.,
Domiinion & Cie., Gornwall & Ci--.,

Docker Bros. N.-Y., Burdet & Cie,
Schiedmayer, etc. S.- hoidmayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEW WILILIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.)

COFFRES DE~ SURETE iSafes) VITRIINES POUR COMPTOIR.

219, Rue ST-JOSEII,1 ST-ROOH QUEBECI
Téléphone, 278.

dles provinces ecclésiastiques% de Qué~bec,
'Montré al et Ottawas, se vend à l'Archevêch6LEj de Québec, au prix de $50.00 le mille. Pour

toute commande de moins d'un mille, il faut s'adresser, non à l'Archevêché, Mais
aux libraires.

iCette édition, dit S. E. le Cardinal Taschereau, (2e page du catéchisme), est la
seule dont il est permis do faire usage dans les provinces ecclésiastiques de

"Québec, Monitréal et Ottawa.

H. A. M-ARTINEAUJ
MARCHAND -QUINC AILLIER

11, RUE~ S.-PIERRE. QUEBEC
Nous avons toujours on mains : Pointures, vitres, coutellerie, etc. Toute com-

mande, verbale ou par lettre, est exécutée avec la plus grande diligence, sans qu'il
seii:nécessaire d'avoir un compte ouvert, ou d'envoyer de l'argent immédiatement.
Les membres du clergé sont spécialement invités à nouai honorer de leur patronage.



Téléphone 563 I XP X IV C» I Téléphone 563
N'ous venons de recevoir directcenent des différentes MANUFACTURES DE RE-PUITATION DES ETATS-UNIS et du CANADA ci-dessous mentionnées, un grandassortiment de PIANOS carrés et droits, de petits et grands formats, fabriqués

avec toutes led amnéliorations modernes et avec les moilleures qualités de matériaux,y compris les bois les plus riohes, tels que le Magnolia, l'Aeaajou, le NoyerFrançais ondule, le bois4 de Rtose, etc., etc., etc.
IIALLET, DAvis & Cî)...De Booiton 10. Newceýr & Cou...De Toronto
ISCHUBFPT PIAiNOS Co...De New-York 1 VENDICLSSollN PIANOS CO. d

EvANS,. BROTHS:RS Co. De In,-ersoll.
HARMONIUMS-ORGUES ET HARMONIUM DE SALON

De 11'IIMAS & Co. DOIlE/ TY& Co. à un et deux claviere et pédaliers.
Accords de Piapos et Orgtjes et, 11 Alre Ilutchison, accordeur pn

datnombre d'années de laci-devant maisonBERNfRD & ALLAIRE, est attaché à notre établissoenent où l'on est prié de
&'adresser pour ses services.

IMUSIQUE NOUVELLE sacrée et profane, vocale et inqtrumentale, reçue
chaque semaine d'Europe et dles Etats Unis.

BERNARD,HLS &Ciey IDEÈ MUSI QU E
-COIN DES RUES -

ST-.JEAN ET STE- URS ULE, HA UTE- VILLE.
(En face de M. MeWilliam, confiseur)

11INT[ITE DE PIBSIENIES EN BOI

LAUZON-LE VIS.

J. GSSELIN
A lVOCA T

4. RUE S.-PI["JRRU. QUÊBEO

iIGNOB0LES CANA DIENi
COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT,

ERNEST G-IRARDOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES
Vin de Messe approuvé par 9. E. le Cardinal Taschereau et tous les Evéques de la

Puissance. Vin de Table ou Claret de première qualité.
Pour prix, etc , s'adlresser à Ernest OIIRDOr£ et Cie, SanL dwlch, Ontarlo, ou à
M4. J.-A. LANGLAIS, Quec

eJ.-B. LASNIER ET FILS
MANUFACTURIERS DE CIRGS NOTRE.DAMXS DB LiT58L~fl1niAiruin CIERGES pour services, Pour Qujarante-~UII~ I4LIIIi8 Heures3, et pour culte en général ; Bougies, veil-ALIIT 8 0 Juses.confection de FLEURS et dé) CROIX ENCIRE. réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE etde TABLE de prP-mière qualité et recommindé par les analystes.

PRIX REDUITS-Condilions de pi:inenL et vente à commission ou par
ddpdL fait, à la volon!d des acheteurs,

N. B.-La maison ILASNIER ET FIJLS mérite par son honorabilité laconfliance du public.


